
322 SOClfiTE BOTANIQUE DE FRANCE.

DE LA STRUCTUREDU CYTINET ET DE L'AGTION QUE PRODUIT CE PARASITE

SUR LES RACINES DES CISTES, par H. CAUVET(1).

IL Structure de la racine dn Cistufi nionspelieu»l».

^

Pcridcrme. —La racine du Cistc est revetue d'un periderme compost de

cellules d^formees, brunes, plus ou moins exfoliees.

Les cellules juxlaposees au periderme soiit jaunatres, minces, allongees dans

le sens tangendel, quandon les examine sur une coupe iransversale ; loujours

aplaties, mais plus courtes^ quand on les etudie sur une coupe longitudi-

nals

Cellules corticales. —Les cellules cortjcales soiit irregulieremenl; spheroi-

dales ou ovoides, minces, et laissent entre elles de nombreux m6ats. Elles
c

J

coniiennent quelques granules d'amidon. Le liber se compose de trois sorles

d'^lemenis : parenchyme, cellules a cristaux, fibres.

Parenckyme. —Le parenchyme est form6 de cellules plus minces et moins

grandes que celles du parenchyme cortical; il constitue la gangue des vais-

seaux lib^riens.
I

Faisceaux. —Les fibres sont Isoldes ou reunies en faisceaux, selort le lieu

ou on les examine. Les fibres isolees occupent le cote exterieur du liber.

Les faisceaux sont plus int6rieurs; leur importance s*accroit a niesure que

Ton s'avance de dehors en dedans. D'abord pen nombreux^ faibles et espac<5s,

ils se rapprochent, se multiplient, augmentent de volume. Au voisinage de la

zone g6n6ratrice, ils forment des bandes circulaircs presque ininterrompues.

L'espace compris enire les faisceaux est surtout occupy par le parenchyme

a minces parois. Quelques rares cellules de ce parenchyme se montrent parfois

au milieu des faisceaux.

Les fibres du liber sont assez petites, generalement pourvues d'un lumen

tr6s-6lroit et formees de couches concentriques marquees de rares stries

rayonnantes. Lour intcrvalle est rempli par une matiere intercelluiaire, que la

polasse colore en jaune verdatrc.
r

Les faisceaux les plus d6veloppes sont traverses par des cellules S parois

lantot epaisses, tanlot minces, de forme h peu pres carree, et marquees le plus

souvent de quelques fines ponctuations. Celles qui ont des parois minces sont

dispos^es en series radiales et placees sur la continuation des rayons m6dul"

laires. Les plus epaisses Sont tantot inlercalfies dans les series radiales des cel-

lules minces, tantotcomme jel^es au sein du faisceau libericn. Elles se distin-

guent des fibres de ces faisceaux par leur lumen beaucoup plus large, le petit

nombre et la minceur de leurs zones concentriques.

1

(1) Voy. plus haut, page 305.
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Lcs fibres liberieiines sent pen ou point ponctuees^ tres-allongees el effilees

en pointe a leurs extremites.

Cellules a cristaux, —Vues sur uue coupe transversale, les cellules a

cristaux sont generalement Ires-petites, carrees, pourvues de parois fort

minces, hyalines; elles seinbicnt irregulieremeDt distribuees, bien que, en

definitive, elles soient disposees en series, concentriques, Peu norabreuses ou

memerares dans la portion externe du liber, elles se multiplient au voisinage

de la zone generatrice, sans cesser d'etre toujoiirs assez distantes les unes des

autres. Sur la coupe longitudinale, elles se montrent superposees en s6ries

rectilignes, parfois au sein des faisceaux, plus souvenl en dehors et alternant

avec eux. Les cellules qui les separent sont a peu pres de meme nature

qu'elles, tres-lenues, plus longues, mais tout aussi minces.

Les cristaux sonthabituellement solitaires, mais on en voit quelquefois deux,

plus rarement trois, dans une mfime cellule. lis m'ont semble envelopp6s dans

une sorte de gangue d'une extreme transparence. Leur forme dominante parait

etre un rhomboedre ; on en trouve d'ailleurs dont I'aspect rappelle, soit le

prisme orthorhombique, soit le prisme unoblique [prisme oblique rhomboidal

Dufr6noy).

Quelle est la nature des cristaux? Je ne crois pas qu'ils soient formes d'oxa-

late de chaux, ce sel cristallisant d'ordinaire en octaedres r^guliers. Est-ce du

bioxalate de poiasse ? Cela se pent, car les cristaux de ce compose d6rivent

d'un prisme rhomboidal droit. Cette recherche ne m*a pas sembl6 assez in-

t6ressante pour que je Tale tent6e.

Zone generatrice. —La zone g6neratrice est compos^e, dans sa region

moyenne, de cellules a peu pres regulieres^ avec des parois assez epaisses. Au

voisinage du bois, ces cellules sont tres-minces et Icur^section transversale a

la forme d'un rectangle a grand axe langentiel. Ces cellules rectangulaires

sont d'ailleurs en petit nombre; celles qui leur sont imm^diatement juxtapo-

s6es, du cote dc Tecorce, sont irr6gulieres et leur cavit6 est plus ou moins

cloisonn6e : on assiste ici ci la multiplication des 6l6meuts.

Bois, —Le tissu ligncux n'ofT^-e rien de particulier. Il est principalement

constitue par des fibres epaisses, peu radices* pourvues d'un canal 6troit,

marque sur toutes ses faces (dans la coupe longitudinale) de fines pnctuations,

surtout manifestes dans la section des parois chez les racines ag6es.

Les libres automnales el printaniJires se distingucnt aisement par leur forme

et par T^paisseur de leurs parois.

Les cellules des rayons m6dullaires sont tant6t uniseriees, tantot bisC^riees,

de forme quadrilat^re, plus ou moins allong^es dans le sens du rayon, assez

souvent irr6gulieres d'ailleurs. Elles sont plus largeraent ponctu6es que les

fibres et leur section semble souvent dechiquet6e.

La paroi qui les s6pare est d'ordinaire assez mince.

Les vaisseaux out un calibre variable, toujours beaucoup plus grand que

celui des tissu s ambiants. lis sont k peu pres r^guliers, non torlueux, pour-
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vus (run canal large ; tons ceux que j'ai examines ni'ont paru ponctues. La

plupartsonl vides; d*antres, plus rares, contiennent une maii^re jaune clair.

Dans les racines deja vieilles, la section longiludinale raontre que cettc ina-

tiere est raniassee par places et liquide, car elle offre les phenomenes de la

capillarite, les menisques etant concaves dans les grands vaisseaux, a chaquc

exlremiie de la colonne.

Les s(5ries des fibres, des rayons jnedullaires et des vaisseaux convergent

toutes vers lin point central coinpos6 d elements ligneux, polyedriques, qui se

distinguent des fibres du bois par une grosseur moindre, des parois moins

cpaisses, un lumen plus grand et plus r6gulier. Leur cavite est tantot vide,

lanlot remplied'une matiere d'apparence granuleuse.

L'6paisseur de leurs parois^ a pcu pres egalc pour celles qui occupent le

centre, devient plus grande h niesure que Ton se rapproche desvraies fibres

ligneuses, de telle sorte que rien ne separe nettement le tissu central des lissus

circonvoisins. Ce tissu ne presente de vaisseaux que vers sa p^ri|)h6rie ; njais

ceux que To* y trouve sont disposes sans ordre apparent, et ils ne different de

ceux du bois que par un moindre d^veloppement. On ne pent done regarder

le tissu ccniral comme une moelle epaissie; I'absence d'un etui m^dullaire

forme de vaisseaux spiraux parait etrc Tune des meilleures raisons que Ton

puisse invoquer en faveur de celte manierede voir.

ExAMEN MiCROCHiMiQUE. —La Structure de la racine du Ciste n'oflVant

rien de bien particulier, je n'ai pas cru devoir la soumettre h un examen micro

-

chimiquc atlcntiL L'iodc montre que Tamidon est surtout reparti dans les

cellules corticales voisines des faisceaux lib6riens. Le bois n'en renferme pas.

An resie, c*est vers le milieu du priniempsque nos observations ont ele faites,

L'acide chlorhydrique colore franchement en violet rose les fibres liberiennes

et le bois, y compris le tissu qui occupe le centre de la racine.

Le perchlorure de fer colore les cellules corticales, surtout celles qui en-
*

tourent immediaiement les faisceaux liberiens, ou qui sont dispersees en petit

nombre au milieu de ces faisceaux.

La potasse (solution au 8/100) brunit fortement Ic periderme, colore en

rouge brun les cellules corticales allongees exterieures et quelques-unes des

cellules a i>eu pres carrees qui environaent les faisceaux.

La matiere coloree des cellules corticales est fonn^e de granules plus ou

moins developi>es, sph6riqueset d'aspect mucilagineux.

Les crislaux, ainsi que les cellules qui les contiennent, n ont paset6 affect^s

par la potasse. Apres Taction de Tacide chlorhydrique, ;m contraire, il m'a 6le

impossible d'en decouvrir un seul.

Les faisceaux liberiens ne sont pas colores; il en est de menie [)our la zone

generatrice; toutefois quelques meats intercellulaires de cette zone sont

brunis. Knfiu, les cellules des rayons medullaircs, suit dans le bois, soil dans le

liber et la /onej^eneralrice, sont asscz fortement colorees.


